
LA SECMAIN E.

-- li .1i 'aimeris mieux, Sire, ne p111 VOUS
avoir vil tiîiidi~

- lit, îtit<t<i'
- l>arve 11 perdut danis lit iieUe Ile

bri nilîîrîot ii'te J'avais i laIttl iire
- Mailadroit ! n t'en donnera des croix

pou r les perdre.
Pu'is il avai t déjà fait qunelq ues pas, quand il

revint, et.de;ehu sa propre e'i
- .1esple, litil j<e vîtîts at e îr- elle-

ci de fan(,on -à ne piaq la 'perdre ; je v'ous~ lit
deniiîtîderai pleut-êt re un1 jouir.

- O n N'y coulfori-tiera, ie
Unev aduuîiralule retraite cuit lieu, eînîeon

sait, ret raite où' I>oniat owsk i perd it la vie;
il avait <lit Ila veille à l'enîplereuir : Jai peu
deionde poutr défendre ci. asae

- Vous le dé fi-ludrez, a% ait. répondu
l'en) per-eu r.

- Et, nonus mourrons (-il le défendant.
Là eoiitinnce une s'-ric de inal i eur s, ulite

aui miliîeu <le,; victires. M ais ce n e(st pias
l'histoire (le I 'eni pereur (lue je veux vous
conter, ecest celle d'unr grenadier dle
l'eîîî pereu r.

Tious les deux, l'empereuir e t. le soldat, se
rencontrèrent encore une fois, pour la derniè-
re foi,, à la fin d'une ,rand1e batailIle à Afont-
nîliraîl, àX cette heure où l'étoile du grand capi-
taine jetait encore un vif éclat, avanît <Falier
s'éteindre dans Il'Océan.

P1éniard, en allant ail devant de 'enei
avait été at teint d'une balle à liLpoitrîine et

rnes.La bal le avait brisé la croix de
l'euîiîereur sur la poitrine dut soldat, iis le
soldat, niourant. et. gisant; à terre, avait cher-
chlé les morceaux (Ilu br-imbor-ion , conilnie il
l'appelait, et les avait pîlacés dansi unl papier
qu'il tenait serré dlans sa main. Il criait
encore l'ire l'empereur ! car (iii avait gag~né
la bataille.

Napoléon, la tète inclinée et l'oeiltrt,
vint il puasser et salua les less5és et les
mnourants.

- H-é !mon eiipere',r s'écr-ia un mnoribond
qui se leva avec effort :vous ne recon-
Daissez pas votre vieil Ea3-,Yptien!

Napoléon émuii s'arrêta.
Qui es-tu donc, toi ? lui dit-il d'une voix

altérée.
Jean Bénard, de la 9.3" demi-drigrade.
- Eh bien,.. mon brave,., je te retrouve

dans un vilain moment et je crois bien que
cette fois la ,roix est bien perdue.

Oh! non pas, Sire ...ils l'ont brisée sur
miapoitrine, niais j'en ai conservé les mor-
ceaux et, avec votre permission, je les garde,...
je les emporte avec moi.

L'emperdeur, ne pouvant maîtriser son émo-
tion, s'éloigna sans mot dire ; mais il n'avait
pas fait dix pas, qu'il enteDdit le râle d'un

soldat qfui expirait et <ini criait enciore-

L'oeuvre du Bon-Pasteur.

I-l %I i iL i i - : tî- i Auî<ot>r t!soi ie

\ luii-4 (-(-us qui l iihi.wtlir mni teI Jiitv iellai.
D éja dhli-os'it i ''Su uIiels-eî I ne
Qui lu--iti oi tigîi h-ut- î-élee' J.itiltt.

C'ititer Il- dîlviii-S (.1% leurî mtriîtîant le- cieux?
Maiu; titi ce liv sipit lia, te-4 êt resttghi~

1Ditti tejuentirt atinvl adluti--iitii le. 1 teir
('s ange~s il'iciu u tIli- lt-4 !ifiuttît t iu t-tirs4.
Viîcz ce- 1tuutuli- ?~atî ce suitie utailehs ti-tIItIseý

Nl;i~ ~~<< I - t1ii qu~i fitot les ga i'tes e,
Elle-s ot tîuii< quittlé t e tam-r tert-ly
lie Ci- ite la pai rie <t le t< ut puate-rnel,
Pll'ni' olrir. at -gî-icitiitt lgIVeltî- viii tics,1

Ai saiv-r he-s illotls d"s éternets atii .
0) vuittje qi nle - tZqii'aineritttiie et uiilciir,

Aye cic)r e oî voyez le lion-litsteur.

F"raîcî îcthe dlu ri tt-tip-iiîe jetune fil le,
Qui jua-sez saissutui 1a siit de la làtinilte
vt.Ire âge de uilct- voîs pst e- pitis lieîretîx
I Pi elit-Ie i-tut-vt- qu'il eý-t île-ý malheur-tteutx.
Vo,;s ungu--, >Ilu uîfs-', votre alie er-ttat-îs
t desi 1iai-e- tiaertet- voit,- retii-tiltiitin ivlie
Vi 'a-ý tic c' di taisse. liaZ tes cute-trs 'lli cy Ité-',
A la ciiutuiesjl.t vous tie btiul- Jamttis

(,i- viititt, éc îuîu/ î i. pr - die ilci îiires,
Jieîi dles Liitde vinIgt anîs cotîiptetit dle tî-istcs

[lîeurcs.
Iléla-' ! il-s i dît itiitté le chiemini ile-- vertuts,
lI.t pitlîiejai x tIl eutx tic tégnie plus....
S'étantçanit au itiîiIt île It)céztii (liittitic
Ils fait CoUt-t i Ia-ld.t-, -tmportes- par soi otnte
l,'t toutt etn soutriatnt ià leut Ititesle sort,
tit'i chchlatit le fliteuuî- ils otit troitmé la mnort.

Jie voîts vois, chiére eiffistit, répatndre bieti des
[tarmes

Ce récit vouts l'at. triste, éveille vos alartuc-.
l'iti filiti1 cote-i -lc-vQIte-, l'ange (le charité
Va cle:itar votre craitnte et votre atnxiété,
Semiblable ài lalc * on, avec; soit aile bîlatnche,
Quti Cotîvre soti lix tild, soudain :tir î i;i se peticlio,
Q uandl la vague îles mters, en élançats- eaux,
Metnace d'ctg,ttîir ces fragiles berceautx

<oycz-le qui s'emipresse au [tordl dt longo rivage,
Et f'raîîhii la distaiiu;e, atteint biettt la plage,
Où préte à sýe jeter danîs l'abîtme éternel,
L'âmîe a déjà perdu l'espérance du ciel.
Et l'ange bieiîfaisiant qui dit toujours Espère,
Fait briller à ses yeux la céleste lumière,
Par la miain la ratmèéte au chemîin du bonheur
C'e>t la fille sublimeu, eni*aiit, du Bon-Pasteur.

Uxu RELIGIEUSE du Bon-Pasteur.


